
mral est d'autant plus grand, qne plusi6LI c"
y tombLent sans mêméie S'en) douter. 011 fait, aý
$01 cOuýj( étude sans penser à ce que t(
iU>ais oois à faire pourt1 nois acquitter de
r<e (1110 iloils detvonls à la pî reet à l soci- C
été, On lit Fhistoire. dles Grecs et clos Ro- p
mains.on1 est ravid'dirtinen Voyailt
ees fier,,4 répaîblicainîs çlti l 1:;tt!I!eI-it toute i
b îar gloire à à népisrC î~vr e à

qi -s'ulpusu]t à leur lStotihe liborte. Quel- c
(piîf fois :)inrta1it ils étaient aaniés (dunr
si.icèr -,aintîair pouir la patrie, maias lcIplusi

lO~Oit (1t, 'étaijt (J'e Cde 'o-rgeil et (leS
l'a iiiir(.l)rae cou vert des dhd& u prsr
trntîsme. Car, soit lit el] pZiF5icit, Si O11

ôte à l'anttiquiité toutces les acetions hèrni-
qfles qui UlA iut eutoui rincie la vanitéi
1î>,sonicflc, on ser-a surpris dO voir le pe-
tit nonmbre qui lui resterai. Pomo,05 il me
bemblt- très n-atn-rel qu'un enfant cie doti-
ze üo'.qIlinze alus Ie puiýSe pas tou1jours
ilistiigiler qfuelle n i, hl cautse qlui a pro-
'luiit t elle ou i eile :etioa qia d>t 'éla

di I o I04.1)et la (i 1 s9it 11îu1-
v>~.-eî:îîît rî.n Ioui voit des !Iislùîrieiis

ilju tu q fi ,;'y SOnt tr(i uu pés. ceeiî-
-Luit (jt ftiî easi 1 îrae

OU y' i' 4 li iirt~ 1011 ii ait de nos

i m i e 1 otre sièc le, aeCueI l n
1110 xn in e ible, àa îitiirv les déi.or-

dre:4 (pie ins voyo(1, *àé(1;dans tnotre

jeu1ne snité

.1 .Iidr-u, il ne faut plus lirc. les
Ilistoies aîiui<'uiesl Pas du tout; înasje
pense qul'il seralit (Illvaiîguxqe 1l'on
dirigoât les enfat.s dans catte lecture en
leu tisaint remarquer la différence qu'il y
a (Mitre les sooiétés antiquies et celles dle
nos jouils, en)tre les priticîiesqîîi doiven)t
ftire ,(.ir un chrétien et ceux qui ili-
sii-nt agir les î'ayeis, ; enifiiiuo lu i

eiuaatre ce iju'iIl appelle la illh osoluie
e 'îtîe, car ou w'uit tè-iN,~voir

tous 1I-s prîinipax LatlJ'hîstoire Jd'un
lien ;pIe et nlepa comp1 rend re la politique et
lespîies qui ilis;lielit aitni ce niême

p ecar pon rqîuel'hstor ouis ensei-
gau 'Ornîîîleîît agir, il fauadra la comprendre

et Vl ir Lki cu ) irnîi re, il1nons8fitud ta con-
n mt >'J sjuiî 0iîi éti it l'âmie quii agissait

î>~îîe. î,:rtntC'est une chose
'i oi 'o>(hil lbienji Poil('attention ; sa-

vu îîuequ~sfaits et q mii qies dates, nlous
apPee 4 a-, celu a orl'histoire.

-Aiiîjiairl'lidpus qn.lm iilfaudrait
u'toît ut ns guli.isfoîre iîod erne,ý

Ce eVO' rhi main de Dieu rè glalit et coni-
.l:îsaît tit à~a loie ;faire voir l. rrratiac

eV. aîel'f'li~ a ouè d1,puis bientôt deux
n a' us i] ,ivlisaî1t08 nations et en

Pl

par de calomnieux mnens.onges cherchent -________________

àu détrite le doux empire de son autorité (rsnehSolnmmiqejvbt

qui ne sait que 'lIefendtre le pauvre et l'op- QuÉBEc. 23 Décembre, 1852.
primé, enbuite !lur faire voir qul'elles ont
été les tristes suites de l'émancipation die Ma foi, je-.ne sais qniel!e vipère a nor-
son empire; si P'Ang aleterre et la Franve fi- du notre tuêsorier,depis quelque temps
retît plUs riches et plus florissates en secoi- il n'y a pas titin>hon ne raison à tirer (le
ant l'autorité du sti-cesseur de S. Pierre, liii. Demnaidez liii quelque chose, il vous
qu'en liii ob)éissanit. C'est en accoîtîîi- répondra par es mots significatifs de Pe-
tnant !ajeituesse à rèflechir (le la sorte, tii-JTean : Point d'argent, point t1esuisse.
qu'on pourra it lui former untijuigement, L'auitre joi r Rusticuis, toujouirs joyeux à
sain et droit." son orcinaire,vouilit tranquilliser son con-

CI frère que tyrannise maître Pluittis, mais
'est à peu près en ces termes qule pa r- il euIt ben', lui lepiésenter lai place dis-

lait cet- homme respectable. S'il avait igieq'ltntdnecosl(j)I
raison. il ne suiffit p.as de savoir les choses tigé1ui eatcln eenel(el

siîerbîelemiît tt n';ar ire ilfaiitle sociéte typograiphiquie, sa renommée com-
superftirpourmentitee trirer dlejîîttes me maître des finances, il ne put rien

; niis oulns tregag-ner. Cela estbc.l et boit, répondit il,
cotinseésences vague meies(eV-nais ne remplit gtère rma besace.

subergs îîr es a~ues îrîîîss ce I>- Dans cettecjrconstîiîce criitiquei, bien-
céan clii monde (Iue le vent des fauisses.ý veillants lecteurs, j'ai recotirs à vouis. J'ai
doctrines et des fiux principes a rendu 1ti~toujoutrs o11ï dire q~ue e ln'était plus a-
dlifficile et si dangereux pour celui qui s'y vaifageux pour les abonnés que de lire (le

eniirqu sas e coneire es nca<tila-temps en teml s les conditions le l'Abeille,
les périls et la route qui seule pit le et mérie de les méditer au besoin. Ou-
conduire heureusement aii termne le soi] trc- le profit qu'ils en retirent puir leuir
voyage. Mais nialhtiuretusementeux qui avancement spirtudl, ils y découvrent or-
entrent dans le monde ont q îîelqtiefois î itiairemeii tiîs.p'cfque unique
plus dle présomption que de science. etqui guérit maux passés, pièsents, fuurs, nueu
delà laînt de fauites tant en politique qu'en (le toits les trésoriers. je. le crois volon-
religion!î tiers, car de nombreuîx exemples attes-

Mais, Mlr. l'Éditeur, je crains d'avoix tent le fait.
lassé votre padtience; le terni tre en vou L'autre jour j consultai là dessuis le
priant de me faire grâce pour les fautes dcerEait de la -Gypetîdole qui,
cie style et dkîid re qui f ègnent dans ce l.Coume cVouts savez, est une des sominités
gnes écrites à la dérobée, su vouts me pas - àéleie tparmiiue uJu.I
sez1 lexpressiont. Cependant, Mr., si volti n'y a là rien que cIe très vrai et en nié-
pensez que l'Abeille puisse tirer dit miel mne temps de très naturel, nme dit-il, si-
des fleurs que l'or. recuîeil le en si grande ,nilia similibits curantur, ce qu i veut di-
abondance en cheminant paîr le monde, jp te en bont français, si vomis vous êtes
pîourrai, petit-être, de temnpç ur li nbrûlé vous pourrez vous guérir en
envoyer. - .Al pard-9nne, naïve .AV*ù'te, vouts brûlant de noluveui.
à la témérité de ma demande, j'oubliais D'apiès ce& inîstruîctionts diu docteur E-
que tut te noulrri8 di' siuc délicieux que vari!çte,.je crois que, dlans le cas présent,
produisent ces piures et tenidres fleurs que l'oméopathie pourrait gtuérir instantané-
des nains habiles et expérimentées ctul- )nrent, radicaleiemnt et sans douleurs no-

tivut ansle ardin e l scenc etdetre malade. Ainsi il ne rêve qu'argent,laen rdlgin ;st lardndmlî cdieleqet'de il faut lui en donner. A vous d',appli-
te faut, et non l'anmertunme du fiel (lue quer le reniède.
produit le calice des fleuirs flétries dt, 0 mu.tos.dêloi qu'il faut payer son
monde. Encore une fois, pardonne si j'ai .bôtinemeiit, parceque notre coffre-fort
osé t'attrister par mes pénibles récit4, toi est épuisé.qui igniores les peines et les soicisq si Le vapeur R»wland-Hill, parti de Qué-
commns souts le ciel, puiùsqu'uis 1n'habi- bec mercredi, 15 Déc., est ari ivé à M~ont-
tent pais sous le toit qui t'a viti naitie. Ah ! réal tain et sauf 'e 18.

ACCIDENT. Jeudi dernier, titi hommeriante Abeille, viens. quelquefois jusqu'à . .. £.i
Lyr.riue u ~ ourme iretou ba: les amis p -dit nom d'Henry Patridge, a été tué patcexqui lie Voulaient; pas se rega~rder sent àto. 'Ahi! qut'il-fiera.doux i q.q 'epoio.'nem

I.xIso duem»

'fflYle~espèesdeleairgSutjets, mais q1li.1reille ton botîrdonremnent qui mue direa: tes
iisqaient ceomme dets imaitres impi-~ amis ne Cont pusoiJlié. Ilélris ! il est si

yabls. 1 ou'x.le, lien qui unit des anmi., des confrè-
C'est en leur montrant la tendre solîjeitti- VOX MISSA.
e de I'Egl ibe pu i tous ses enfasnts qn'on
utîirr-ait lemi dire combien sont incow- 1 ~b~
eéqtiants et ingrats ceux qoîi aij oujd'huii


